
«• 
un enterrement de première classe coulerait 
en plus de 350 à 500 fr. 

Pour le choix de la classe d'enterrement, 
la fr mille consulte plutôt le ring que la 
bourse ; souvent une famille trouve qu'il 
est de son devoir de faire pour un de ses 
membres défunt un enterrement de sa classe, 
et elle ee eroit obligée de se gêner. Pour ces 
fainirlee, rétablissement de cette entreprise 
sera une pénible aggravation. 

D'un aétre coté, ne craignez-vous pas de 
froisser dans la classe ouvrière un sentiment 
honorable t 

Les, ouvriers so font un devoir de porter 
eut-mames au cimetière un parent, un ami 
ou simplement un voisin. Vous voyez sou­
vent quatre jeunes Glles porter en terre une 
de leurs compagnes. Le froid corbillard rem-

Eacerait ces convois touchants et imposerait 
M contribution plus forte à ces familles 

peu aisées. Il y a du re?te quelque chose 
de révoltant dans celle idée d'être, foi ce de 
passer par une. entreprise pour rendre les 
derniers devoirs aux siens. 

Je ue crois pas que l'établissement d'un 
service de pompes funèbreadeisf notre ville 
•oit d'une utilité tellement grande,qu'on doive 

p ineauX4U^BU que. je v&W 
de siguaJerAIe wmnre^draxs qu on donnât 
à une entreprise le rnonopoie de se serriee, 
tout en laissant aux habitants la liberté 
d'en user ou de ne lias le faire ; de cette ma­
nière, vous auriez les avantages de la chose 
sans en avoir le côté fâcheux. 

• .CI*. D a u d e t : L'établissemei t d'un 
service de pompes «jenèbres n'est pas une 
de ces questions pour lesquelles ou se pas­
sionne. Si de nombreuses villes, malgré les 
inconvénients qu'où vient de signaler, ont 
établi ce service, elles ont eu évidemment 
des raisons pour cela. + 

Lorsque les villes atteignent une certaine 
e*teRsip.n, le transport des corps à bras 
d'hommes, devient difficile et pénible, 
et les municipalités sont obligées de recourir 
à l'installation d'un servie» des pompes fu-
nèbies. 

11 y a un autre point dj vue qui rend 
cette entreprise intéressante : Quand re ser­
vice est obligatoire p»r le cahier des charges, 
vous pouvez étend» la gratuité des enter­
rements à un grand nombre d'indjgepts, 
tout en ayant "assurance que ces enterre­
ments serOfl faite doue manière décente et 
convenable. La ville ne pourrait pas avoir 
les mêmes exigences 4 l'igard de l'entreprise 
pour un service facultatif. 

Cependant, j'aperçois dans une combinai­
son de ce genre le moyen de retirer un oar-
tefa fpa/Tt ea faveur des pauvres. E» effet, 
si Ion accorde 4 une administration le mo­
nopole du service des pompes funèbres, on 
peut en retenir de ce monopole lui imposer 
certaines obligation*, qui, quoique moindres 
que dans le ose en service obligatoire, pro­
cureraient néanmoins à la classe indigente 

unicipàmé la garantie que les enterrements 
seront farta sacs eonven nce. 

Je me rallie donc à la proposition fa*te 
par M. Scrépel-Rousael de renvoyer à la 
•pmmifsion l'étude d'us projet d'établisse­
ment facultatif des pompes funèbres à RQU-
baix. 

Le conseil vote le renvoi à ladite commis­
sion. 

C t e t - e W i l d e R o u b a i x . 

— — — t W ov *•» juitLar.—Erodte Seys, 
ru* de k» tlfcapelle-Csrette.— Elise Mercier, 
rue de Sébastopol. — Varie Cavrois, Boule­
vard de Paris. — Claire Vervaecke, rue du 
Ballon.—•Alphonse Boufdeau, Grande-Rue. 
— Pierre Yemiers, rue Bernard. — Foire 
Boetry, t es Beanasd. -^ Hélène Despretz, 
rue d'Akaa. — Marguerite Deuwille, à l'E-
peule. 

DÉCÈS nu 1"r JWH.L»T.—Edouard Mahieu, 
1 an, rue des Champs. 

- f T | r . lue» ^« ' f l ieX iy» . 

Le Comité des Pèlerinages nous com­
munique les renseignements suivants 
sur le pèJetinaged'Amettes : 

Ainsi qu* nous l'avons indiqué- hier, la 
transport des pèlerins de Lillers à Ame?tes 
parle nhisaja es IweeFerfay, que la Com­
pagnie houilUè*e avait si généreusement 
offert, ne peut décidément pas avoir lieu 
parce qu'il a été reconnu dangereux. 

Nous apprenons aujourd'hui qu'un ser-
tabli pour, conduire 
i, d'où l'on ira pro-

été éta] 
jn'à Ames, 

jnt à Amettes. Deux chemins 
"Lillers à Ames, l'un est ré-
inns allant à pied, l'autre aux 

Les adhésions sont reçues jusqu'au ven­
dredi 4 juillet tVtf le , ru* de la Barre, *9. 

A Tourcoing," tf. l'abbé Fichaux. 
A Roubaix, M. Rutfelet et Stéphane Wi-

baux. 
A Douai, M. Cliquet. 
A Duukeraue, M. Beithelot-Derode. 
A Valenctennes, M. Flamen. 
Daus l»s localités où il n'y a pas de comi­

tés établis, les pèlerins, par les soins de 
leur curé bu de 1 un d'entre eux qu'ils dé­
signeraient, peuvent prendre leur billet à la 
gare qu'ils choisiront, pourvu qu'ils présen­
tent un minimum de dix pèlerins, afin de 
jouir de la réduction de 50 pour 100 aller 
et retour. 

Les billets doivent être pris en destination 
de Lillers. 

Par suite des facilités accordées par la 
ligue du Nord, le Comité n'a pas eu a s'oc­
cuper du prix des places ; les suivants ne 
sont indiqués qu'a titre d'exemple : 

2"" classe 3m< classe. 
1 20 .85 
2 20 1 65 
9 05 6 65 
4 70 
5 80 
4 70 JT«5 
5 30 T3 90 

Béthuae 
Bully-*ïrenay 
Cambrai 
Carvin 
Dunkerque 
Leforest 
Lille Un train spécial partira de Teofeoiag k 
5 b- 20 du matin pour arriver à l i l lers à 
8 h- 25, en passant par Roubaix, Lille, Car-
vin et Lens. 

Un autre p—epa de LtUe pat Arment le ro» 

et Haaebrouck pour arriver à Lillers vers 
la même heure. 

Des indications plus précises seront don­
nées lorsque le norpbre des pèlerins partant 
de chaque gare sera approximativement 
connu. 

Pour les autres points, le départ a lieu< 
par les trains ordinaires, à moins que les 
adhésions connues toute fois assez à temps 
ne permettent par leur nombre dé solliciter 
un arrangement spécial avec le chemin de 
fer-

C'est pour cela qu'il est important que les 
comités, messieurs les curés et chefs de 
groupes, fassent connaître immédiatement au 
comité, rue de la Barre, le nombre (fclgu/rV 
pèlerins. 

Cas messieurs sont également, Pf»és. do 
retenir de chaque pèlerin cinquante Çe%ti-
m <n, pour les frais de l'œuvre ; il* tejbfput 
parvenir au comité centrait rue de. | ^ | | | m , 
soit par timbres-poste ou maod%U au^ la 
poste. 

LK qomT^, 

; y - .v» •• 

A S S E M B L É E N A T I O N A L E 

$ l a « * f t i " â | f t l 0 f 8 7 3 , 
P 8 K S I D B N Ç * O » n - > U F F « T , 

La séance est ouverte à deux heures et 
demie. 

M. l e m i n i s t r e «le I a u t é r i e u r — 
J'ai l'honneur de déposer un projet de loi 
portant modification des articles l , 4 , 6 et 
7, de la loi du 11 juillet 18r}8, sur les che­
mins vicinaux. 

( M. Thiers assiste à la séance.) 
L'ordre du jour appelle la, évite de le deu­

xième délibération sur le projet de loi relatif 
à l'établissement et à la conservation de la 
propriété en Algérie. 

La parole est à M. le comte d'IIarcourt. 
Messieurs, dit Vorateur, j'ai le regret de 

ne pouvoir partager l'opiuion émise nier pa r 
M. Clapier, ou plutôt je m'en réjoui i, car 
M. Clapier a fait de celte situation te ta» 
bleau le {Mus uoir. Il y a un mois, M. le 
comte d llaussonviUe, président de la Société 
de protection des Alsaciens-Lorrains, qui 
avait été en Algérie pour se rendre compte 
par lui-même de l'état des colons alsaciens -
lorrains, était si complètement satisfait de 
la situation morale et matérielle de ces 
colons, qu'il a demandé et obtenu Je M. 
l'amiral de Gueydon, une concession de 7,000 
hectares. 

Je ne saurais donc m'associer aux idées 
exprimées par M. Clapier, et qui ne ten­
dent à riens moins qu'à maintenir les tri­
bus arabes dans l'état où elles se trouvent 
aujourd'hui. 

L'honorable membre entre dans des dé­
veloppements sur le projet de loi; j'ai con­
fiance, dit-il, daus le gouverneur qui vient 
ôVétre nommé, je demande au gouverne­
ment de donner des instructions spéciales 
Bur deux points principaux, sur la situation 
qui sera faite à la propriété en *lgé}\:e et 
sur l'application de la loi. Bous le bénéfice. 
de ces observations je prie l'Assemblée dé 
passer à une troisième délibération. 

M . l e m i n i s t r e d e l ' i n t é r i e u r . —• 
Les déclarations que vient de demander M. 
le comte d'Harcourt exigent une réponse du 
gouvernement. Le dévot» du gouvernement 
est de rassurer les esprits sur l'application 
d'une loi aussi importable. La propriété des 
arabes sera respectée et on se conformera à 
l'article 5 du séuatus-consulte de 1865. 

Après la *° délibération, qui donne satis­
faction à M. le comte d'Harcourt, M.le mi­
nistre fait deux réserves, et il pense que 
l'Assemblée passera à une 3° délibération. 

M . J e a n R r n s t t . — 11 s'agit d'une 
question considérable, d'une population ré­
pandue sur l'ensemble du globe. Ici l'orateur 
se plaint d'être interrompu incessamment 

rr des ricanements et s'adresse directement 
M. de Preséénsé : » Vous svez devant vous 

quelqu'un qui est «ntpable de discuter eette 
question àlôus les points de vue.»(très-bien). 

Cette question est des plus graves; il s'a­
git de l'influence de la 1 lance sur le monde 
musulman. Quand le gouvernement de la 
restauration quitta la France il lui fit lé 
cadeau de cette conquête ; malheureusement 
la révolution survint. (Très-bien.) 

L'orateur entre dans l'historique de la 
question. 

L'orateur, en terminant, craint que la 
race Israélite u'ait trop d'influence sur la 

rspulalion ; si on exécute la loi, en fait de 
Algérie, dit-il, un véritable cahos. 
Ma conclusion est celle-ci : avec le séua­

tus-consulte de 1863, vous n'aboutirez à 
rien de sé>iaux ; il faut modifier ce sénatus-
consulte, en ce sens, que la France recon­
naissant le droit de propriété, l'accorde, 

.mais, que dans chaque tribu, il y ait dps 
' parcelles qui restent à la France et qui se­
ront les centres de civilisation. 

El . l e p r é s i d e n t . —• Sur l'article l"' 
iljy a on contre-projet de M. Clapier. 

La parole est à M. Clapier. 
M. C'l«»|»ier développe son contre projet 

qui a trois articles. 
— Mon amendement, dit l'orateur, est 

fart simple, il a pour but de régulariser la 

Î
iropriélé en Algéri.- ; j'ai pensé qu'il était 
ogique de constituer la propriété, et ensuite 

d'examiner daus quelle condition devait être 
appliqué le droit français. Je n'ai apporté 
que de légères modiucaiions au projet. 

M. l e r a p p o r t e u r — Nous maintenons 
ce qui a été accordé par le sénatus-consulle, 
parce que nous croyons convenable que ce 
qui a été accordé par un sonveiain, soit 
maintenu. 

L'article 1 e r* du contre-projet de M. 
Clapier est rejeté. 

L'article l*r du projet est adopté. 
Sur l'article 2, M. Clapier développe une 

nouvelle observation pour demander que l'on 
rejette le 1er fi de l'article 2, et qu'on ne 
vote que les deux autres.* 

El . I l u m b e r t combat celte demande. 
L'article 2 du projet est adopté, ainsi que 

les articles suivants jusqu'à l'article 32. 
Sur cH article, E . Clapier prése î le une 

observation, U éereewée le renvoi de cet 
a-.ticie pour y iatroduire une modification. 

L'article 31 est adopté ainsi eue l'arti­
cle 32. 

L'Assemblée décide qu'elle passera à Une 
3e délibération. 

La séance est levée. 

N o u s ave*». ^uAtUédWM -w4»e édition 
d hier s.oir («s dépêchée suivantes : 

Paris, !•*juillet. 
Les avis de Bayenne confirtrient que 

te maire de Birialou et le correajitmcfctpt 
du; Pays sont retenus par Sajn^-Clruz, 
m^is leur vie n'est pas en dapjgaj*. 

Le rapport du gé.o£ra\ Qiarr t iqn 
sur la loi de ! arroge n'est pan atsCtwe 
prêt. 

On assure que M. de Chabrol dépo­
sera lundi le projet d e Péjecloral m u ­
nicipal . 

MF. de Mac-Manon, av«jc kl général 
d\t Barrait, ira aujourd'hui à yiscOMUOi} 
aseis lcr aux ^ L ^ ^ o ^ y a r l i l l e i k . 

PuriSy V'jmim^m M- ( lu iauj t a "t-
fittmé oiHciulW<mw\l M- Krnoul iiu'd 
demanderait demain à la CSfiambêe d ur-
getiee le renvoi dî*es le» bureau* des 
projets constitutiQir^ttrt^. ' 

Efryon'oex 30 iwafa #e^f>,-r^ I- 'çjgage- [ 
mentqu iaeu l i euavant -h ier ,a lournecon 
tre les >»apd^s 

mm 
des ca 

cours, 

s é r i e n t , g r a v e s : 
ft? ̂ "aenàgers espagnols sont arrivés 

hier à-fiiryonne sur Irois vapeurs . 
Madrid . 28 juin, IÙ h. 10 , wifttin. 

(Arrivée sev,le>ti/ent ïe\°T juillet.— La 
Gazette[cniiffirnie- le noovene d e la dé-
laiia. d u culauel Gastanon. l>es penleS* 
dea troupes républicaines a élèvent à 17 
hommes t u é s çt une cinquantaine d e 
btessés . Celles des carlistes à 40 tuée et 
20 blessés-

Sévflle a été déclarée hier #n é i e l de 
s iège , eo présence de l'attitude Hrtohfr-
ç e a t e d e s vutontaires. Uu conflit semble 
imminent entre le peupleet les troupes. 

La coiicçntratiou des carabiniers à 
Aranjuez a été suspendue par une, dé­
pèche lé légiaphique. 

Perpignan,!" juillet.—On mande de 
Figuières , 30 juin : 

• Ou annonce d'Urgel la défaite de s 
carlistes commandés par Tristany. Les, 
c ir l i s tcs ohl eu 17 morts et de nombreux 
b te s sé s . » 

Calcutta, 30 juin. — Murnein, capi-
Vâ e du Paotay, a été prise par les Chi­
nais le 30 mai dernier. L'ail'atr.ç a été 
très -sanglante . Le gouverneur a élé 
fait prisonnier . 

1 m -
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(Service parlieulier du Journal de 
Roubaiœ.) 

. Parie, 2 juillet 1873. 
Qu dit que quelques membres de 

l 'ex l iame droite, sans 3toP\poeer i la 
demande de renvoîa^n» les bupeaux d e s 

blée de se prononcer sur la forme 
déûuitiye. du gouvernement , république 
ou monarchie a v a n t d e passer à l'examen 
des projets consti lut ionnels présentés 
par le geù varqement précédent. 

1̂ 8 majorité de l'Assemblée ne sem,. 
ble pas parfaitement d'accord sur l'at­
titude à garder aujourd'hui, le cent ie 
droit est en partie favorable au, renvoi 
des projets cpQstilulioniraJa dnns l es 
bureaux. 

Dans la droite, . les uns appuient le 
demande d'ajournement pure et s imple , 
d'autres pensent qu'il vaut mieux statuer 
d abord jrrrr ta forme définitive du gou­
vernement avant de procéder à l'examen 
des projets cons l i tut iounels . 

Op parle .(il est yrai que ce ne sent 
que dus bruila de «couloirs) d'un minis­
tère possible ou entreraient MM.Dufaure 
d'Auditrrtjl-Pasquier et C. Périer. 

On assure que pour sa part M. d« 
Broglie eat partisan de la discuss ion 
immédiate dea projets const i tut ionnels . 

Hier, à la séance de la sous-commis­
sion des impôts du conseil supérieur du 
commerce,M d e la Boin-llerie a annoncé 
qu'il venait de saisir le Conseil d'Etat 
de deux projets de loi , portant abroga­
tion de l'iio.pôt des matières premières 
et de la surtaxe dç pavillon. 

l^e ni inistrj du commerct à é.e^ilemenl 
annoncé qu'il fenait lundi prochain à la 
Chambre une communication sur les 
projets financiers du gouvernement . 

L'instruction de l'affaire Ranc. qui a 
élé confiée à M\ Gujohard, capitaine 
rapporteur près le 3 e cpnscil de guerre 
se poursuit avec activité- On pense tou­
tefois que ce procès ne viendra pas è 
l'audience avant trois semaines à raison 
du délai fixé par' la loi pour }uger 
les accusés coulumax. 

Yçrsai(fes,% juillet.-^On assure que. 
le gouvernemenl , répondant i M. Du-
taure, conseil le le renvoi de l'examen 
des projets de loi constitutionnels après 
lea vacanoea, laissant d'ailleurs l'As­
semblée seul j u g e . 

Dans la réunion de la majorité tenue 
hier, il a été décidé que l'on nommera, 
le premier mois après la rentrée, la 
commiss ion chargée d'examiner les pro­
je t s de lais const i tut ionnels . 

L'arrivée du Schab eat différée. 
Marseille, 1 e r juillet. — On mande 

d» Rome, en date de ce jour: 
« L'amende honorable présentée au 

Pape »u nom du clergé d Alexandrie a 
«onsolé le cœur de sa Sainteté et a pro­
duit un excellent effet sur la population 
romaine; Le coneistoire annoncé «ara 

que teus l e» procès eano-
a i q e e s seront terminés . Le ~ a reçu 
un1 grand nombre d'étrangers des deux 
mondes . &4 Sftft^ p*ç»^ f^IjilftntA;» 

g^yaWMafc l?r juillet. w S u i v a n t leur 
pnorna*ae,lo8 eaaiààieaant mie e * liberté 
et c o a é u i i sur te tèurèlioire fVenoais, à 
Sa*e,«8ntrtit»ir*s«spaçBof5 (WtsBftstop-
nièrs à Yrttrïo»! O * rWHffiSffrla ùrit'âé 
internés à la Citadeftc d1ô'^^lrin lne, Ut^e 
quinzaine d^ejifre .eux onl prélcreré^ter 
avec les carlistes, 

m 

• • I»1M •• 
' « feus , 9 jeillet. 

^ùé, %Bswillwald et 
uJt^UrPcbounets.j 

(Dépêche , m | j j J 
C', représenté^ PM H 

Ventes 5 0 0 b . HjtrCsbll calme, petite 
demande, disponible el livrable aa.ns 
Ç^ajtgement. 

Liverpool, 2 juillet. 

New-Yorif, 2 iniHet. 
(Dépêche de MM . Kahlé, Bœswirwald et 

Ç*, représentés par M. BuJteau-Dçshonnëts.J^ 
Culoa 21 . Recettes 7,000 b. 

Liverpool, 1er juillet. 
Ventes 10,000 b.. dmt «,00n h- nom- la 

filature, prix soutenus, sans changement. 
Orléans nvraisou sepiçrnbVe oc(pbre. clause 
good oi-dlnàry 8 7/8 Amérique juiïlet-aouÀ 
8 9/l«, sepieiibre 8 3/4. 

Louisiane >.t 1/8. Géorgie 8 7/8, livrable 
8,11/16. Oomra 6 b/16. livrable . . /» .Dho|-
lsrah 6 1/8. Bengale 3 7/8. Livrable New-
York août hausse 3/16, octobre baisse 3/8. 

Livraisons Amérique inchangées. Impor­
tations 19,000 b., dont 11,000 b. Amérique 
et 8,006 b.' Surate. Recettes 2 jours 3,000 
h-., soit 5,000 b. pour 3 jours. 

A v i s d i v e r s 
ANVERS, 1er juillet.— Laines • Eu bonus 

demande régulière. Ou a vendu aujourd'hui 
341 balles laines eu su.nl de la Plala. 

CuaTaxuRoux, 27 juin. — Laines : Notre 
marché aux laines est pauvrement approvi­
sionné ; l'apport est d'euviron 500 k. La 
vente est lourde, presque nulle, aux coure de 
fr,1 fQ8, et fr. 1. 10 le, 1/2 k. Evidemment 
on "se.réserve pour h marché de samedi. 

ARCIS-SUR-ACBE, 28 juin.. — l<àine$ : Les 
laines sont recherchés de 5 à 5. 5t) . lek. la­
vées à dos. 

CHARTRES, 29 juin. — Laines : Notre 
foire aux laines était un peu plus impôt tan­
te que la, prépélisTrte. O.i y complaît 12.060 
loisoua de laipe fine, dont te conditionne­
ment laissait à désirer. Aussi,-les prix^ s'en 
sont-ils ressentis. La laine-mère s'est vendue 
de 2. t(> a 2. 30, selon qualité» «t 1» laine 
d'agneau de t . €0, à 3 20. Les acheteurs 
éUÙ^MTXiOmbreux er peu empressas. 

NEuaqurçe, 28 juin. — Laines: Ls foire 
Saint-Jean 'a en lieu pai 

^Uniformes brodés pour tous employés de 
' 1*B*at, fonctionnaires français et étiangers, 

ambassadeurs généraux, consuls, préfets, 
censeiuen, maires, employés supérieurs de 
l'enregistrement des domaines, des 
forêts, déjl CQBlvit.uti »\* <Ui 
eivil, etç,, etc. 

La maison des Galènes de .ftHIrThonore, 
de posséder la plus brillante clientèle. — 
Elle n'emploie que des draps et dea soieries 
de qualité supérieure ; les broderies sont au 
premier titre, la coupe, d'une élégance par­
faite, et les prix meilleur marché que partout 
ailleurs. >̂ _ 

Sur simple l nui 11 fjp_bji détails dér-
sirés de commande de mesurerVbat envoyés, 
sans frais, aux clients, à Paris, en province 
et à l'étranger. m^Ê^ 

Ecrire au directeur 'des Galeries de Perte*. 
29, boulevard des Italiens, à Farts. 4047 

te' mps assez projeitr furmnréè par l e « « , co l l ègue , ^vorAt,\T^ a f t r f e e s . r ^ marché'liux^lail 
seraient d i sposes a proposer à I Assem- n o a j 0 p-nos te plus important d- l'année, était plus 

faibh>mWtt approvisionné qû ia Vorditiarre ; 
il n'a ffW*compté que 197 Voitures, co »te-
ensemble 11,568 toisons en suiut, 8,^07 
toisons lavées à dos, 67 pouettes raines d'a-

Î
neau, "i* pouches loquets, et 200 peaux 
e môut*oti8. La vente s'est faite ayécbei'U-

coTip d*entiaiu et au* prfar suivants : Laii e 
en suîut de 2.10- â 2.60 le k.; laine lavée 
de 4 à 4.80; laine d'agneau de-2:90 à 3.40. 
Qqçtofes qualités irrfétteurBS n1ot»t pu trou-

'ver aemiéreurs qu'aux prix de ^.2w à f..80 
le k. ; lés loquets éet été cotés de 2 à 'i.20, 
et les peaux du mouton de l.fiO à 2.29, 
suivant sa qualité. 

BRIT1SH ÎICECORSCUTE 
Wer«f«*> 4» b r i t i s l i s u % j e e a « rç»l«lî»«r 

In tl»e d i s t r i c t o f L i l l e 
• n r » 

By a wa/rant dated lb« twenlA' prst 
day ui juue 1873 , tbe undersigned bri-
tish v«c«iaopsul is authoriz^l 'o solem-
ni&i and regi^ter marriages of brilish 
subjects res,iding m ,ttl* JjfH^vi ' v i»e-
consular district oi Li l le . 

The v-ice-don.su! a te is ai Roubaix, 2 3 , 
rue de l'Hospice. 

WILLTXM H. W I U S O N , 

Britûjjb. vice-consul for 
the district ef Lille. 

rendue sans 

SANTE A TOUS médecine par 
la délicieuse farine de Sauté de Du Barry de 
Londres, dite : 

REVALESCÏÈRE. 
Vingt-six ans d'invariable succès. 
Elle combat avtc succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions.gastrites,glaires, vents, 
aigreurs, acidités, pituites, nausées, renvois, 
vomissements, même en grossesse, constipa­
tion, diarrhée,dyssenteiies,coliques, pbtliisie, 
tonx, asthme, étouffeineut»,ét#urdiasemenls, 
oppression, cougesiiou,. névrose, insomnies, 
mélancolie, diabète, taibles-e, épuisement, 
anémie, chlorose, tous désordres de la poitri­
ne, gorge, baleine, voix, des bronches,vessie, 
foie, reins, intestins, muqueuse, cerveau el 
sang. — 75,000 cures, y compris celles de 
S. S. le Pape, le duc de Pluskow, Madame 
la marquise de Bréhan, etc., etc . , dont, 
extrait. 

N°. 49,842 : M™ Marie Joly, de cinquante 
ans de constipation, indigestion, nervosité, 
insomnies, asthme, toux, ilàius, spasmes el 
nausées. — N°. 47,270 : N°. Roberls, d'une 
consomption pulmonaire, avec toux, vomis­
sement, constipation et suriné de 25 an­
nées. — NJ. 46,210 : M. le docteur-médecin 
Martin,0?une gastralgie etirn talion d'estomac 
qui le faisait vomir 15 à 18 fois par jour 
petidaut^huit ans. — N". 46,218 : le 
colonel Wîàson, de la goutte, névralgie et 

constipation opiniâtre. — N°. 18,7*4 : la 
docteur médecin Shetland, d'une hydropisie 
et constipation. — **• 4t,5W : M. BaldWin, 
de l'éputserpent le plus complet, paralysie 
de ra vessie et des membres,par suite d'excès 
de jeunesse. { 

d u s nourrissante que la viande, elle 
éeanoraiaB eneeec 50 fei& son prix ee înadeei-
nes. fie,'boues: 1/4 kiL, % fr. 25; 1/2 kU-, 
4 fr.; t kit., 7 fr.; 12 kit., 6« fr. — t a s 
Bitauils de Menmleseiepe en bottes, de 4, 7 
et 60 francs. — La Memnhfiêrt ckemitAf. 
en boites de 2 fr. 25 c ; de 576 
b.-/remf°' — Eépét i ^«Kube,ix cb,ez.¥M. 
CfllUe, pbajpaaiieu, Morelle^BnnqreOtS et 
chez les tuires pharmaciens et épiciers.— W 
BARRY KT CO., 'Zô, Place Vendôme, 4 Paris. 

- • ' ' , 44W — A. 

Mis à H . tes taetiMiatres 

L'une, des plus grsm Jos maiaous de tailleurs 
r K S G A L E R I K S D g P ARIS » , de la capitale, « L 

29, boulevard des Italiens, rappelle qn'elle 
est sans rivale pour l'exécution des mode lèles 

DENTS 

DENTS et •érlcahi. 

Spécialité pôuTta Tjonsérvalion des dent* 
malades parut matiscation. 

H V L L E K A O L K R 
U U S T I S T E 

6p. rue d'Angleterre, à LLLLK 
—wmmmm* 

vnih 

36, rut 

py 1er JUILLET 

"VALEURS 

A TERME 
3 0/U 
t, o/O 1871 
*0/0 1872 
FV>ncier 
Mobiler 
Générale 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Immobilière 
Suez 
italien 
Espagnol 
Lombard 
Autriche 
B de France 
B. de Paris 
C OMPTANT 
3 0/0 
S 0/0 1871 
5 /Ûl^72 
4 1/2 
Morgan 
Villa • 1869-

t > 18*1 
Est 
Lyon 
Midi 
Orléans 
Orléans à Ch. 
» àRbwaeN-
i » Sud 
B|T BANQUE 
Espagne Int. 
Esp. Ext. 1869 
Esp. Bxt.1871 
Tore 
6 0/0 Péruvien 

à. 

P 

55.80 

90.90 
80.7 

511.24(510 

1*4. . . 
270. . . 
V».~>i 
26»ex-c 
273ex-c 
230ex-c 

2 l 2 e x c 212.50 

15^/4; 15 5/16 
19 7/8: 19 3/8 

»...! ».»»| 
55.20 55.3ft 
78 .» . ' 7*1/8 

t » 

:::: « » 
. .«.I »t/8 

MATIÈRKS noa, 
Or es birr * 1H0|1SM ; 
le k . ï A U f r . U c . . . 

Or (pièce, de U tt) 
â . en b u r e a lMOftet:. 

le k. SlVfr. M e 
DacU de lloll. «t d'Ail. 
P i u t n . > colonne» Perdis. 

M. mexicaine. 
IMgle. d'AnieriqM » • • ) 
Swa«erain. sn(Ui< 

O Â H O S N T , ETC 

»t/8 

t i 
7 | . 

l ' t * 
S 40 
k U 

U 
80 
M 

B 1* 

• tt 

î Hfi 
» * « t 

•I- . » H i 

BSCOMPTBS 

d'Angleterre . . • Wf 
. . . de Belgique... • Ort 

'BONS DU TRKSO'R 
l t l • * . de S i l sioi. — » Sf», de « » I l 

•*» 

» tr» 9r*. ty «> 
mmBÊmeamBmmm 

K « S s » H B H » M B S K « — H l 

B 1 J E I K . B T 1 N 

Bourse de Paris du 1er Juillet. 
La liquidation des fonds d'Etat n'a pas 

été heureuse ; les repente, sans être eâagï? 
rés, n'ont pas aidé les acheteurs à aonaerrer 
leurs positions : ils ont dû payer autant 
qu'en m ai et qu'en avril, et, comme les sa­
crifices des liquidations précédentes fes 
avaient déjà appauvris, ceux qu'il a fallu 
faire de nouveau les ont achevés ; beaucoup 
d'entre eux ont renoncé à poursuivie u"* 
hausse idéale qu'on leur frit espérer depuis 
longtemps et qui fuit toujours devant ea(C. 

11 est à croire aussi que les Français n'ont 
pas été seuls a vendre, les étrangers nées 
oui probablement accablés de leurs Jifrai-
sous. • 

Eu remontent à l'origine du mal, on dé-
oonvra qu'il Tient des planas elle«neude». 

su.nl
v-ice-don.su

